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pour monter le train complet. Sachant tout cela,
il y a ici mattere ä s'occuper pour ceux qui ont
ia passion de la statistique. Cinq cents heures
divisees pas 12 et puis par huit, combien faut-il
d'heures de travail par wagon et par homme?

*

Tout a ete prevu et dans les moindres details
pour que blesses et malades puissent etre
transposes dans les meilleures conditions. Arrives

au terme de leur voyage, c'est-ä-dire ä proxi-
mite d'un ESM, les patients sont pris en charge
par les ambulances et voici qu'entrent en scene
les SCF conductrices, stylees, parfaites, aussi ä

l'aise au volant de leur ambulance qu'ä celui de
la plus coquette trottinette, qui habilement,
doucement, installent les blesses dans leurs voi-
tures et plus doucement encore repartent en
direction de l'ESM.

Infirmieres d'un detachement croix-rouge dans un wagon d'un train sanitaire. (Photo H. Tschirren)

ALERTE A L'ESM

Dans notre ESM de paix tout est calme en
cette apres-diner. Tout paralt desert. Mais ne
nous y trompons pas. Dans I'ombre, dans le
secret du PC (poste de commandement) se
prepare un grand evenement... Une alarme qui vers
16 heures doit venir surprendre chacun. Sur-
prendre? Peut-etre... Mais vrai ou pas vrai
chacun en tout cas fait serablant de ne rien
savoir.

En realite, il sera un peu plus de 16 heures
lorsqu'elle retentira cette fameuse alarme. Mais
peut-on jamais prevoir l'heure X, l'heure H,

l'heure du danger, celle ou precisement il faut
etre pret?

Les officiers ont ete convoques tres, tres
secretement. Evidemment, puisque c'est secret
personne n'en sait rien, absolument rien. Mais
pourquoi done, infirmiere Untel, pendant que
vos compagnes, dans leur cantonnement, font
leur correspondance, avez-vous dejd change de
souliers? C'est trop tot encore... Vordre de
s'equiper n'a pas ete donne.

Soudain le PC se vide, les officiers sortent
en courant, casques. Le chef du detachement
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feminin, casquee eile aussi, court plus vite
encore pour aller alerter son groupe. Branle-bas
general au cantonnement. On fait son sac, on
le referme, on le rouvre. Oü est ma brosse ä

dents?... On le referme, on le met au dos. En dix
minutes, infirmieres, specialistes, eclaireuses et
samaritaines ont troque qui sa coiffe, qui sa

casquette, qui son chapeau rond contre le casque,
et ses souliers bas contre les chaussures de
marche d'ordonnance. On ne distingue plus les
laiques des religieuses si ce n'est ä la longueur
du manteau, aussi prend-on l'habitude de feter
un discret coup d'oeil vers le bas avant de leur
adresser la parole: Ma Sceur? infirmiere X? Sac
au dos, elles sortent comme des fourmis dili-
gentes, portant charge aussi grosse qu'elles, et
par petits groupes du cantonnement. L'heure est

grave. II s'agit d'echapper au bombardement qui
vient d'eclater et met l'existence de l'ESM en
danger. Deux ä deux et quatre par quatre elles
ont Vordre de gagner au plus vite, ä travers
champs, en se couvrant autant que possible des
bomb es, l'abri cache dans le rocher, lä-bas dans
la montagne, oü tantöt vont etre transportes
egalement les malades, les installations sani-
taires, la salle d'operation. Les hommes de la
colonne croix-rouge et les soldats sanitaires sont
affectes au transbordement des patients et du
materiel. Ceux-lä et celui-ci seront evacues par
camions. Chacun est ä son poste. Les ordres se
suivent. Les membres feminins de notre de-
tachement, bravement, ä travers la campagne,
regagnent l'abri dont les soldats, dejä, degagent
I'entree bloquee par les dernieres neiges. Les
voici arrivees. Vivement, exactement, sachant
tout ce qu'elles ont ä faire, elles deballent, ins-
tallent une salle d'operation, sterilisent les
instruments, preparent les lits. Notre sanitaire-au-
balai du matin a tot fait place nette cette fois-
ci... 11 ne faudra pas longtemps pour que les
blesses puissent etre operes, les malades couches.

Les petits bonshommes casques de tout ä

l'heure sont redevenus des infirmieres.
Des sterilisateurs et autoclaves, boites ma-

giques debarquees des voitures, sortent blouses,
masques operatoires, gants, linges et compresses,
le tout absolument sterile et pret ä l'emploi.

Des gros camions et des caisses tristement
grises est issue toute cette blancheur, comme
tout ä l'heure nos petits soldats ont perce leurs
cocons bleu-gris pour laisser echapper ces

infirmieres toutes blanches: les anesthesistes, les

«operatoires », les soignantes. Et c'est bien vrai,
n'est-ce-pas, que du blanc rayonne la lumiere et

que de la lumiere nait la vie?

Pour faire plus vrai, pour faire tout ä fait
vrai, on a prevu encore de transporter ici la
subsistance preparee ä l'ESM. Voici qu'arrivent
les pains, les cantines qui, avec les soldats com-
plementaires, penetrent dans l'abri, ces quelques

sattes vides dans Un rocher qui en quelque 20

minutes sont devenues höpital. Metamorphose,
transformation...

*

Metamorphose, transformation, tel etait le
theme de l'exercice celui de l'ESM: 15 baraques
vides — ä part les lits — il y a trois jours, 15

baraques Vivantes aujourd'hui, sorties de leur
sommeil de paix. Metamorphose encore: la
semaine derniere, un groupe de femmes dis-
persees dans l'existence, ä son foyer, ä l'höpital,
au bureau, au laboratoire. Aujourd'hui 70

femmes — mais ne l'oublions pas, elles devraient
en realite etre 126... pas une de plus, pas une de
moins — qui forment un detachement croix-
rouge, instruit, equipe, forme, pret.

Et sürement que de voir que nous savons
ainsi etre maitres d'eux, les mauvais genies, les
spectres de tout genre, ceux de 1939-1945, les
autres, tous les autres, renonceront ä se faire ä

nouveau menacants. C'est ä nous qu'il incombe
d'etre les plus forts.

Et pour cela que faut-il? Etre prets, precise-
ment. Nos volontaires feminines ne doivent, en
principe, pas effectuer de service en temps de

paix, les cadres seuls suivant un cours d'intro-
duction de 13 jours. Mais elles peuvent etre
appelees, au gre des besoins, ä des exercices
extraordinaires, ou ä preter main forte dans
certaines circonstances. Pourquoi, alors, s'ins-
crire des aujourd'hui? pour eviter, justement,
l'organisation «derniere minute», des tas de
formalites qu'il faudrait remplir au lieu de pou-
voir agir (inscriptions, visites sanitaires,
incorporation, affectation, equipement), tandis que, si

Le detachement est alarme. (Photo H. Tschirren)
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l'on s'y prend ä temps, tout sera au point, en cas
de necessite.

Nous quittons l'abri. «Attention ca glisse...»
nous crie une voix amie qui dans l'ombre nous
a reconnus et charitablement nous a lance cet
avertissement. Heureusement, car en effet, per-
sonne ne s'en doutait que « ca glissait», occupes
que l'on etait ä regarder s'allumer les premieres

etoiles. A temps, nous avons pu nous tenir
fermement. Savoir se tenir fermement, n'etait-
ce pas egalement le but du cours d'instruction
extraordinaire de l'ESM 5?

Mais il faisait si beau aujourd'hui, le temps
etait si limpide, le ciel si profondement bleu
qu'on se refuse ä penser que tous ces preparatifs
seront un jour necessaires. Ginette Bura.

Predecesseurs des trains sanitaires

LES C.F.F. ET LE TRANSPORT DES MALADES

Par MARC CRAMER

Les C. F. F. viennent de publier le troisieme
volume de leur grand ouvrage jubilaire, qui,
lorsqu'il sera acheve, representera une excel-
lente encyclopedie du chemin de fer en Suisse
et donnera une interessante vue d'ensemble sur
le developpement historique du chemin de fer.

Le volume qui vient de sortir de presse est
consacre au materiel roulant, locomotives, voi-

tures ä voyageurs, wagons ä marchandises;
extrayons-en ce qui a trait au transport des
malades.

Voitures pour le transport de malades isoles

Les Chemins de fer federaux avaient cons-
truit un certain nombre de voitures destinees au
transport des malades isoles. II s'agissait de
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